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Illustrations

Ill. 18. Ms. 20, f. 59rb, XIVe s. : initiale historiée R, la Résurrection. L’artiste a 

traité ici la sortie du tombeau d’une manière extrêmement stylisée qui la 

rend presque méconnaissable. Trois soldats endormis occupent le registre 

inférieur de l’initiale. Seule la tête du Christ, accompagnée d’une croix, oc-

cupe le registre supérieur. 

Ill. 19-20. Ms. 9, f. 38v et 44v, début et milieu du XVe s. Ce manuscrit possède 

une décoration inachevée permettant de suivre les diverses étapes de sa 

réalisation : copie des textes, esquisse du décor à la mine de plomb qui est 

ensuite repassée à la plume, préparation des surfaces devant être dorées à 

la feuille, dorure, application des couleurs (ici le rouge et le bleu) et finition 

au moyen de rehauts blancs. 



31Ill. 21. AAEB, Divers 4, f. 1r, XVe s. Les adaptions en français de la légende 

troyenne ne manquent pas. Le présent fragment est un nouveau témoin de 

la famille dénommée Prose 5 du Roman de Troie, représentée jusqu’ici par 

deux manuscrits. Il se singularise par la longueur des rubriques placées en 

tête des chapitres et par le titre courant Des Troiens selon Daires.

Ill. 22-23. Ms. 10, f. 23r (évêque bénissant un ostensoir) et 40r (baptême), 

entre 1463 et 1498. Ces deux miniatures sont tirées d’un pontifical de petit 

format (145 x 100 mm) ayant connu une curieuse destinée. Confectionné 

pour l’usage de l’archevêque de Besançon Charles de Neufchâtel (1463-

1498), – un grand amateur de livres dont le bréviaire et le missel riche-

ment décorés sont toujours conservés –, ce manuscrit est entré dans des 

circonstances inconnues en possession d’un évêque de Bâle, Melchior de 

Lichtenfels (1554-1575), qui a fait peindre ses armes à la place de celles du 

prélat bisontin. Mais son propriétaire bâlois ne l’a pas adapté aux nouvelles 

circonstances liturgiques.
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Illustrations

Ill. 24. Ms. 4, f. 1r, 3e quart du XVe s. : début de « L’Éthique à Nicomaque » 

d’Aristote dans la traduction de Robert Grosseteste († 1293). Il s’agit de la 

première traduction latine faite sur le texte grec et non d’après une version 

arabe. L’œuvre d’Aristote constitue un des piliers de la scolastique ensei-

gnée dans les universités médiévales. Le présent manuscrit, doté d’une dé-

coration très développée, a vraisemblablement servi d’exemplaire de travail 

à quelque étudiant fortuné.




